FILM n°1628            

EN  EAUX  TRÈS  TROUBLES

       Cote d’amour : 3-


                                ( En lecture très trouble ! (  

      Date : 10/08/23
(J. Taylor et Jiuming sont à la tête d’une équipe d’explorateurs des profondeurs de l’océan. Ils décèlent une exploitation minière illégale et en affrontent alors les exploitants, ainsi que des mégalodons et d’autres spécimens !!...
  Origine : USA / CHINE


             Vu à : BUXEROLLES - Méga CGR /  Durée : 1h56
  Genre : Action / Thriller




    Catégories d’évaluation technique
  de : B. Wheatley




    
Réalisation :        3-
 
Photo :        3-    
  avec : J. Statham ( J. Taylor )  
                      
Interprétation :   3

Montage :   2-
       
  J. Wu ( J. Zhang )  




Scénario :            3-
 
Son :
         3             

        
  C. Curtis ( Mac ) 




Dialogues :
      3- 

Costumes :  3
  







Décor :                3+
 
Musique :    3
  violence : beaucoup / humour :
aucun


Affiche :              2+
 
Effets spx  :   3
	La suite commerciale d’« En eaux troubles » décide d’amplifier les monstres marins qui ne se contentent plus d’être 2, mais de représenter une floppée de bêtes préhistoriques : amphibiens de forts gabarits, forcément les mégalodons, vedettes principales de l’épisode précédent et une pieuvre géante aux tentacules très longues et redoutables. Ces spécimens, surgis de nulle part, profitent d’une faille sous-marine pour accomplir leur rôle cinématographique tant prisé du genre : massacrer sans pitié et sans réflexion ni état d’âme les pauvres et malheureux touristes du bord de mer. La 2ème partie du film n’a donc plus aucune surprise pour les amateurs et abonnés du genre. La 1ère partie + technique est celle qui est picturalement + trouble, voire + trouble que celle du 1er opus : l’obscurité qui est censée être celle des bas-fonds vaseux de l’océan gomme toute distinction possible lors de fréquentes prises d’images, si bien que nous perdons un peu pied dans cet univers spatio-temporel subaquatique. La démonstration de forces se ramène alors à une expédition de commando qui, à l’intérieur d’une trame de film de combat classique, doit ruser d’astuces extrêmes pour surmonter l’hostilité de l’ennemi afin stratégiquement de le devancer et d’employer tous les moyens du bord pour le gagner et le pulvériser. Après la lutte humaine, qui relève du film d’action terrestre, le long métrage de Wheatley, fort de bénéficier de Statham pour incarner les gros bras de service, fait chavirer son show dans le sauvetage dévoué, mais 2 fois + délirant encore que celui du 1er volet ! , de J. Taylor à la limite de la rupture. Nous y croyons alors 2 fois moins ! si bien que notre souffle n’est pas coupé, mais soupirant ! Trop de spectacle peut tuer le spectacle d’autant plus que les affrontements directs des ennemis humains face-à-face ou des humains contre les dinosaures amphibiens n’ont rien d’innovant : ce sont toujours des comportements et des procédés très poussifs qui sauvent la mise des héros !


FILM n°1629    



GRAN  TURISMO


      Cote d’amour : 3+



            

( Captivera même les profanes (
      Date : 17/08/23
(Nous suivons la vengeance d’un gamer, issu de la classe ouvrière, qui devient champion de course auto au Mans.
  Origine : USA




    Vu à : BUXEROLLES - Méga CGR / Durée : 2h14
  Genre : Thriller / Horreur




    Catégories d’évaluation technique
  de : N. Blomkamp 




    
Réalisation :        3+
 
Photo :        4    
  avec : A. Madekwe ( J. Mardenborough )  
           Interprétation :   4

Montage :   4-
       
  D. Harbour ( J. Salter )  



Scénario :            3+
 
Son :
         4-             

        
  O. Bloom ( D. Moore ) 



Dialogues :
      3+ 
Costumes :  3+
  







Décor :                3+
 
Musique :    3+
  violence : un peu / humour : aucun


Affiche :              3
 
Effets spx  :   HC
	Issu véritablement d’une histoire vraie, le film de N. Blomkamp est efficace en suspens et, surtout, en leçon de vie : croire en sa passion incandescente, même si les épreuves et les ratages de la vie, parfois même très durs ( jeune pilote, le héros du film tue sur les abords d’une piste de course un spectateur ), nous en découragent. Coureur raté et has been, le coach du transposé gamer, réussit lui aussi son apport de maître d’apprentissage au jeune pilote, alors que l’on ne croyait plus en eux et qu’ils étaient les cibles permanentes des critiques les + acerbes. Résilients, ils ont su tracer leur parcours vers la victoire, voire le triomphe. Surmonter ses limites par ses intuitions et opter pour la meilleure est le principe d’évolution qui fructifie nos résolutions passionnées. Thème original pour le 7ème art, la course automobile, traitée de manière ciblée, fait l’objet d’un film réjouissant et apte à captiver les profanes !


